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DE LORAINE ET DE BARRE, 


GRAND-MAITRE.. 


Pas Autrichiens &c.Gc.&c. 


DE L'ORDRE TEUTONIQUE, | 
_ Gouverneur & Capitaine Général des Pays- - | 
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DL || Te n'uferai point de de per if EX 
2) ) À 


CHARLES ALEXANDRE | | 


Son que VOTRE ALTES. |: 
VSÆE ROYALE à cu la donié | 


De m'accoroer de li dédie mon pesé 


l'éravail, pour entreprendre un éloge 
qu EU alhoue autant qu'EU L nez |} 
: vite. 1 À appartient qu'a la premiere 
À | plume de célébrer Les hautes qualités : 
| | : De D. A. AR. NE n'ai d'autre intention 
| en diri offrant cet effai de mes tatens y À 

ne || que PA faire mes évès-humbles re= || 1h 
F | mercimens des lontés dont EU m'a |‘ 
| | fonotée jufquà préfent, De lui donner | 
il | des. Marques de mon séle et Qu défir | 
|| | | que f'aide me rendre digne de la pro= | 


! | tection qu EU a daignée m'accotdez , ét || (1 
| | | qui fe de principal aiquibion qui puif- | 
1 1 & m'exciter à perfectionner mon Art. | 
Î 112 ofe Japplier DA. À. De me con-\ 
|: 1 tinuer fes graces et De me peviretéee || 


SA | de me dite awec Les fentimens"du plus RAC 
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DE L'IMPRIMERIE. 


NT: SSIEURS, voylà les Epreuves que 


J'ai promis depuis long-tems, & que le 
trop. d'occupation m’a empêché de faire paroître 
plutôt; aimant mieux d’ailleurs vous faire at- 

|| cendres & vous donner une Epreuve plus ample. 
|| Je fais maintenant des *Caraëteres de Capitales 
[| de Deux Points Italiques, femblables à ceux que 
|| j'ai gravés l’An 1758 poule Sieur Enfthedé 
|| à Haerlem: ils feront fuivis des Capitales Fleu- |} 
Al ragés de plufieurs. efpéces ; & je prie les Ama- 
teurs. qui ont du goût en ce genre ,; de m'en- 
voyer des deffeins , ou des Fleurons ou des caraëte- 
res qu'ils voudroient avoir & qw’ils ne pouroient 
trouver ailleurs ; pourvü que la fonte foir de 
cinq à. fix cent livres, je ferai les Poincons & 
matrices, pour donner des preuves de ma capa- 
|| cité, & on n’en payera la fonte qu’au prix cou- | 
rant. | RE | | 
Je n’exalterai pas ici la dureté de la matiere 
que je donne à mes Caraëteres, ni la profondeur 
| de mes Poinçons ; ainfi que font quelques Fon- | 
deurs charlatans qui font valoir peu de chofe. 
ON Mrs. les Imprimeurs que j’ai eu honneur de 
| || Jervir, peuvent rendre temoignage de la qualité 
de mes Caraëteres. 
H ]l Je nepuis m’empècher de marquer mon étonne- 
er || ment, que le Sieur Enfthedé ait oublié l_Artifte M 


qui a fait l'honneur de fa Fonderie. Il fair 
qu’it tient de moi nombre de Caraëteres que je || 
lui ai gravés ; entre autres ; les Capitales Om- |} 
brés, tous les Capitales [taliques de deux Points, || 
tous les Kleurons © bien d’autres dont le détail 
féroit trop long ; cependant il affèête dans la 
|| Gazette de faire pajèr le feu Sieur Flcifman 
{pour le premier Graveur de fon fiécle, dans le 
|| deffèin de faire valoir fa Fonderie au préjudice 
de ceux dont les talens [ont encore peu connus, 
mais qui Ca ce que j'efpere ) les fèront dans 
[| peu de tems. . 
| {ly a plufieurs chofès que je n’ai pas mifes 
dans cette Epreuve , elles que les Fradtions, 
ll les Signes d’almanach, /es Chiffres Barrés für 
à! plufieurs corps ,non plus que les fines de Chimie, 
|| de Médicine, &c. pour ne pas faire mon Catalo- 
sue trop long ; mais on pourra trouver tout ce- 
|| la chez moi, aïnft que les Interlignes , dont les 
|| quatre font le corps de St. Auguftn, Cicero, ou 
Philofophie , {e tout au goût de Mrs. les Impri- 
meurs. | 

L’on peut auf}i avoir une Matrice de tout ces 
Caraëteres à jufte prix. ” 

J'attendrai, Mrs. , l'honneur de vos ordres, 
que je vous prie de m'envoyer à tems ; afin que 
vous puifliez être fèrvis felon vos fouhaits. Je 
vous prie auffi de m'envoyer deux (mm ) pour 
prendre la hauteur; & je refte avec bien du Ref- 
peit. | | 

Votre très-heumble & très- 
obeifjant Serviteur. 


JF ROSART. 
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DES CAR ACTERES, FLEURONS &c. 
EN ARGENT COURANT DE HOLLANDE. 


Double Moyenne de Fonte, 19 fois la piece. 
Groffé de Fonte, 8 fols la piece. 
Moyenne de Fonte, 6 fois la piece. | 
Capitales de Paris & tous les Capitales de deux 
points ordinaires 10 fols la it. | 
Capitales de deux points fleuragés 20 fols lai. 
Capitales de deux points ombrés 16 fols la tb 
Capitales de deux points Grec 20 fois la 6. 
Grand Canon jufqu'au St. Auguftin 10 [ols lait. 
St. Auguftin N°. VI 11 fois la fb. 0 
Cicero ou Median 11 f[ols la it. 
Cicero IN°. IV 19 fols la à 
Philofophie ou Defcendian 12 fols la ib. 
Philofophie N°, III 13 fols la 6. 
Petit Romain ou Garmond 14 fois la 5. 
Petit Romain IN9. IV 16 fois la 6. 
Petit Text ou Brevier 20 fols lait. 
Joly 35 fols lai. 
| /Vomparceille 40 fols La ft. | 
[E Plain-chant fur cing corps 20 fois la 5. 
| Double Philifophie Plain-chant 40 fois la 6. 
Caraëlere de Mufique 60 fols la 16. 
Financiere 22 fols la fr. po | : 
Hebreux avec les points 40 fols la f, fans |k 
[| points 90 fols la ib. 
[Se Auguftin Civilité 18 fots la Ï6. 
| Paragon & Text Flamand 10 fols la ib. 
A] A Cicero Flamand 11 fols la i5. 
SUR | Philofophie Flamand 12 [ols la i5, 
BA Cicero Grec 29 fols la Ïb. 


Se 


TR RO LR TEE EEE TRE MEET AE ER Sr Tr 


SN] Philofophie Grec 24 fols la Ï5. . 
! Tousiles Fleurons l’un parmi l’autre par afforte- | 
[| mens 24 fols la tb, & les gros feul jufqw’a Sk. 
[l  Æaguftin 20 fols la 6. NU 
[| Siones d'Almanach, Chimie, Aftrologie ; Geo- |} 
_ metrie &c no fols la i5. | | 
Lignes, Chrochets, Aecolades, Fraëtions ; Chif 
res-barrés -le double des Caraëteres ordinaires | 
èlon le corps que l’on demande 
Les Tarotées 20 florins courant de Brabant la 
moule. | tan 
|| Simples ou Doubles Fillets de toute efpéce d’un 
| pied ou de deux pied de longeur 18 fols la 5.1 
|| Les Interlignes les quatre faifant le corps Se. 
Il <uouffin 24 fols la 5. | it 
Les quatre faifant le corps de Cicero 28 fols laïs. 
Les quatre faifant le corps de Philofophie. 5e. 
fols la Ï5. & Les plus minfès à proportions: 
ayant la largeur des pages, on les envoyera | 
|| routes jufres. it 4 
| Je reprend la vielle matiere en la recevant à dix 
|| pour Cent de rabat pour les ordures qui fe 
trouvent dedans & me rendant poids de marcq 
comme je livre mes Caraëteres, à 3 fois laïb. 
courant. d’Hollande, mais on me les doit af- 
franchir jufqu’à dans ma mai[0n. 
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DOUBLE PEN QE E OÙ 


DESSENDIAEN ROMAIN. 


|| ABCDEFGHIJKL |] 
[| MNOPQRST VUW | 
DIXYZ,":;. 

DOUBLE PETIT ROMAIN OU || 
| GARMOND. | 
ÎABCDEFGHIJKLMN 
OPQRSTVUWXYÆ| 
| | _ DOUBLE PETIT TEXT OU BREVIERE. 
rABCDEFGHIKLMNO P} {FE 
D  QRSTVUWXYZÆ . ak 
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DOUBLE PETIT TEXT FLEURAGÉ. 


|| 1 ABCDEFCHIOMKIELNMES || || 
| PQRS:I LVUXEXZIECÉ. 


Ces trois Capitales de deux points Fleur agé font 


{| | gravé par Mr. FOURNIER Le Jeune à PARIS. 
I Il DOUBLE PHILOSOPHIE GREC. 
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LP cRAND cANON Hans | LC 
| Cela ce trouve jour. 
|\zalierement entre) 
| | les hommes, car fi 
ll lun eft dans la pro 
|{perité par [es ta-|| 
ans naturel il [el& 
| louve prefque tou 
|| Jours noirci par les 
l'calomnie de ceux || 
qui envient leurs|| 


| onheur. ABCÇD || 


| 


Em RE PO 


 — 


Les Dieux dometfti- 
ques s’appelloient La: 
res, ou bien Penates,| 
| & étoit fouvent de pe-| | 
ttits Marmoulets atta-| 
| chés en divers lieux de 
| la maïfon, qu’ils hono- 
| |roient comme leurs] 
| protecteurs, & detems 
en tems leur offroient | || 
| des facrifices de vin & 
|| d’encens. abcçdcfghi || || 
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 PETIT CANON ITALIQUE.  |F@ 
| 1 Chacun encore, à leur di- | À 
| re, naiffoit avec deux ge-| 
| aies, propres © particu- 
| liers qu'onnommoir Dé:| 
| mons, l’un defquels étoir 
| le bon, quiles portoit au 
bien, €> leur procuroit 
| toutes fortes de profperi- 
tés convenables à leurs 
condition. L'autre au 
| contraire leur étoit enne- 
mi, É> ne leur caufoit que 
malheur, lor[quw' il deve-| 
à || roit le plus puiffant. | 
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PETIT CANON CURSYF. 


Reddatur unus quifque | \$ 


| 1 Jolenter ufurpare cogno|: 
Icitur , exceptis bis qui 
| a probatis/imis approbati 
Lab boc debent collufione À, 
l/ecerni. Turpe enim est || 
[| #7 patrie functiones fer-| 
\7e non posfit qui etiam| 
| fortune vim [e ferre pro- 
Lfretur. N Ÿ.R. f (4) 
Lab cdefgbhik/mnop || 
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É PFARANGON ROMAIN. 
Nous apprenons d'Héfio- 
de, comme anciennement 
Iles Payens reconnoiïfloient 
| trois fortes de Dieux. Car 
| après ceux du premier ordre 
dont nous avons parlé au | 
| Livre précédent, ils fuppo- 
loit que l'air étoit rempli 
| d'un grand nombre de cer- 
|| tas petits Dieux qu'ils ap- 
| pelloient Demons & qui fe- | 
lon leur créance, s’employ- 
| ent particulierement aux af- 
faires des hommes. Hiftoi-| 
re Demi-Dieux anciens. 
labcdcfghijkimnopa- 
Ês tv u w x y Z. æ oœ ct & fliffi | 
| ÆB AECDEFGHIJKLM | 
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PARANGON ITALIQUE. 
La derniere fortes étoit de || 
ceux qu'ils nommoient Heros, 
| ou demi-Dieux, qui netenoient 
| leurs naïfSance des Dieux , que 
du coté fèulement ou du Pere | 
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PARANGON CURSYF. N° II 


Pan tenoit le premier lieu en- 
Usre les Dieux Champêtres. Il 
| 'w'aquit de Mercure qui s’étoit | 
L'ais fous la forme d’un Bouc, 
| 'c'eft pourquoi il avoit la barbe 
CS les pieds de Bouc, avec les 
| cornes en tête. On le nommoit 

| encore Syloanus, bien que Vir- 

| gile en parle différemment. Il 


3 étoit cheri des Nymphes, qui 


| s'était miles fous [a conduite, 
| € danfoient ordinairement au \ \À 
[Jon de [a flute. Il étoit parti-|| 
| culierement le Dieu des Arcadi- 
| eus , qui lui Jaifoient des [acri- 
| jices de lait & de miel. 
| abcdefobijkimnaparfstuouxe 

| ABCDEFGHIKLMNOPO | |E 
LISTRPWXTZŒÆerc |E 


MISSEL ROMAIN. 8 
Faétum eft autem in fabbato | 

{lfecundo primo , cum tranfiret | 
per fata, vellebant difcipuli ejus | 
fpicas , & manducabant confri- | 
cantes manibus. Quidam autem || || 
| Pharifæorum dicebant illis: Quid 
|facitis quod non licet in fabba- | 
tis; Et refpondens Jefüs ad eos, 
| dixit : Nec hoc leoïftis quod fe- 
cit David, cum efuriffet ipfe, &.| 
| qui cum illo erant, quomodo in- || Z 
travit in domum Dei, & panes 
lpropoñtionis fumpft , & man- | 
ducavit, & dedit his qui cum ipfo 
| erant: quos non licet manduca- 
lre nifi tantum Sacerdotibus; Et 
| dicebat illis: Quia Dominus ef 
| Filius hominis, etiam Sabbati. 
| Factum eft autem & in alio fàb- 
| bato, ut intraret in fÿnagogam, 
IS doceret. &c. 
JL. ŒÆABCDEFGHIKLMNOPSZ, || 
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MISSEL ITALIQUE. 
On regardeune femme favante 
| comme on fait une belle arme; elle 
eff cixelée artiftement , d’une plif: 
Jure admirable, & d'un travail | 
recherché ; c’eft une piece de cabi- | 
net que l’on montre aux curieux, | 
qui n'eft pas d’ufage, qui ne fèrt 
| pas à la guerre & à La chasfe qu’à 
lagliculture & au commerce. | 
Une fèmme prude paye de main- 
| tient & de paroles; une femme Ja- 
|| 8e paye de conduite & de raifon : ||: 
l’une fuit fon humeur , l'autre fon || 
devoir. 

Un homme qui à trouvé une bon- 
| ne femme , à trouvé un tréfor qui 
Jurpasfè l'or & l'argent, c’eft un || 
l'btjoux fans prix ; elle eft le bon- 
| heur & la joie de fon Mari. abcd 
fghijklmnopqrfstuvwx yz. 

ÆŒABCDEFGHIKLMNO 
PORSTUFW XYZF. 


GROS ROMAIN OÙ TEXT ROMAIN. Ner Île 


__ Comme Trajan fe préparoit à 
[| faire la guerre contre les Parthes 
| qui venoient de chafler le Roy 
qu’il leur avoit donné, il tomba | 
| malade & mourut à Silununte en | 
| Celicie, aprés un regne de vingt || 
quatre ans, la foixante-quatriéme | 
année de fon âge. Ce fut le feul 
Empereur auquel on défera l’hon- 
neur du triomphe aprés fa mort, 
| & à qui on accorda une fépulture | 
dans les murs dela ville. Ses cen- 
dres furent mifes dans une Urne 
d’or pour être transferée à Rome 
où elles furent recuëês avec tout 
l’apareil de triomphe, & mis dans 
la place Trajane au-deffous d’une | 
colonne haute de cent quarante. 
| pieds. Le peuple perdit beaucoup 
| à la mort de ce Prince. &c 
abccdefghikimnoparftuvwxyzæ 
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GROS ROMAIN ITALIQUE: N°r || 
On ne ftauroit mieux exprimer | 
quelle fut la cruauté de Neron | 
qu’en difant qu'elle a pal]é en pro- | 
verbe; [es Parens les plus proches, | 
Jes Amis & [es Généraux, n’en | 
furent point exempts. Son avidité | 
infatiable égala [on lux & [es pro- | 
Jufions ; rien ne prouve mieux que | 
Jes paroles dignes du plus cruel | 
|| Ziran: faifons nos efforts pour ne | 


rien lai|]er à perfonne. Les hommes || |} 


le ciel même étant laffé de La \ 
cruauté de cemiférable Empereur , | 
il fut lui même fon propre bou- | 
reau; Car ayant appris la réfolu- || | 
tion du Senat [ur [a mort, il réfolu | 
d'éviter cette ionominie; il fit 
creufer une fof]e de fa grandeur, | 
jt apporter de l'eau pour laver | 
Jon corps & du bois pour le bruler, | 
&c. en difant [ouvent: Faut-il | 
qu'un ft bon joueur dinftrumens | 


périsse.  ABCDEFGHIKLMN | Ë 


A ER 


A 
[A 


AE 


mens , les [aifons, 
pérament , l’âge , l’extraëfion mé-\ 


4 GROS ROMAIN OU TEXT ROMAIN N°11. | 
Lite fils & fuccefleur de Vef | 
_pafien, parut dans fa jeunefle fort || 
débauché, mais il fe corrigea fi || | 
bien qu'il devint un des meilleurs | 

Princes dont l’hiftoire nous ait | 
| confervé la mémoire. Il acheva | 
PAmphithéatre que fon pere avoit || 
commencé, & il accompagna la | 
dédicace de ce fameux Edifice, de | 
grandes largefles qu’il fit au peu- |} 
ple: car il donna cent mille écus || 


chaque jour de cette fête. ÆABC | 


GROS ROMAIN ITALIQUE N° II. 


L'air que nous ph > 205 alr- |] | 
e chmat, le tem-\ 


me © tes difpofitions intérieures au 


bien & au mal que le [ang des pères | 


communique à leurs enfans ; font 


autant d'ennemis qui attaquent n0- | 


tre raifon & nos fens , & qui cor- 
rompent notre jugement. 


| ZBCDEÏGHIKLMNO P| 
mIORSTVUMVXYLERCT | 


| L’intempérence de la langue eft | 

l'une des plus dangereufes maladie de |} 
|| lefprit, c’eft un mal inquiet & in- 

| traitable. Le venin des afpics, pour 
nous fervir des termes de Salomon, 
eft fous la langue de l’homme injufte 
|| & éloquent, la vie & la mort font 
entre fes mains: rien de fi dangereux 
que fes paroles, elles partent de fa 
bouche comme des éclairs. La vio- 
[| lence des aquilons & la rapidité des 
torrents ne font point tant de rava- 
| ges que fes difcours: ils forment l’o- 
rage & le foutiennent, pour faire 


fl tomber la foudre avec le plus de 


|| puiffances. ÆŒABCCDEGHIJK 
| SEMI TEXT ITALIQUE. 


Quel amas prodigicux de chofes in- 
|| compatible, dit Ecriture Sainte, cou- 
|| lent des eaux douces & amères: une 
| même bouche fait le calme la tempête, 
|| la paix 6 la guerre. Au milieu de la 
i plus grande tranquilité, dans l'union 
|| la plus étroite des efprits, fi une lan- 
|| gue artificieufè vient à fèmer la diftorde, 
1 les difputes s'élèvent tout dun coup 
| comme un orage les cœurs fe bleffene, 


(@\| la haine s’alume & l'amitié fe détruit. 
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S. AUGUSTIN ROMAIN N° I. 
Pour ce qui eft des lieux ou Apol- 
lon rendit fes Oracles, Delphe étoit 
un des principaux : il yavoitun Tem- 
ple très magnifique, enrichi d’une 
infinités de prefens qu’on y envoyoit 
de toutes parts. En ce Temple étoit 
la Prêtrefle qu’on nommoit Phæbas, 
ou bien Pythia & Pythoniffa qui re- 
cevoit l’Entoufiafme, étant affife fur || 
cetaine petite table à trois pieds , || 
pour cela nommée Trepieds, ou 
Cortina; à caufe qu’elle étoit cou- 
verte de peau du Serpent Python. 
ŒŒABCDEFGHIJKLMNOP 
S. AUGUSTIN CURSYF N° II. 
Rien weff fi important à l’homme que fon 
état ; rien lui ef? ff redoutable que P Éternité. 
Et ainfi, qu'il [e trouve des hommes indifferens 
à la perte de leur être E3 au péril d'une éternité 


de misère , cela nef? point naturel. Ils {ont | | 


tout autres 4 Pégard de toutes autres chofès: 
| 1Ùs craignent JuqWaux plus petites, ils les pré- 
votent, ils les fentent 3 ES ce même homme qui 

pal}e les jours € les nuits dans la rage €3 dans 
le defefpoir pour la perte d’une charge ou pour 
quelque ofjence imaginaire à [on Honneur, e 

celut 16 mème qui [ait qw'il va tout perdre par la 
mortes qui demeure néanmoins fans inquiétude | 
|| /ans trouble ES fans émotion. 
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Les Mufes étoient filles de Jupiter &de |} 
| Mnémfine, furent mifes fous fa conduite, |} 


1} || & étoient au nombre de neuf, fçavoir 


| Calliope, Cho, Erato, Talie, Melpomene, || 
| Terficore, Eturpe, Tolymnie ou Poly- | 
hymnie, & Ufranie. On les appelloit de || 
divers noms, felon la diverfité des lieux 
qu'elles avoient coutume d’habiter: car 
on les nommoïent tantôt Pierrides, à 
|| caufe de la Forêt Pieris en Macedonie, 
| le lieu de leufs naïffance, tantôt Helico- 
niades à caufe du Mont Helicon aflez pro- 
| che de leur Parnafñfe tant cheri, d’où el- 
les prenoientle nom de Panañides &c. 


S. AUGUSTIN ROMAIN. N° [V. 


Adrien compatriote & allié de T'rajan , 
fut un Prince également né pour le vice 
& pour la vertu; aufi fon régne fut-il 
mêlé de bien & de mal. Scavant dans les 
belles lettres, & fur tout fort verfé dans 
| les Mathématiques, il fit fleurir par tout 
ll les fciences & les beaux arts. Il parcourut 
à pied toutesles provinces de fon Empire, 
& ne pañla dansaucunes fans y faire du 
bien. Les opiniatres trouvérent en lui 
| un impitoiable vengeur : il deshonora 
par cruauté , & par fes amours mon- 
| treufes un régne fi éclatant. 
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S. AUGUSTIN ROMAIN. N° V. 

Qu’une femme d’honneur quivoudra étre |} 

|| en fureté contre les tentateurs, ne paroïfièen || 
|| public qu'avec des habits fimples, & n'étant || 


|| parée qu’autant qu'ileft neceflaire pour n’étre 
p q P | 


| point malpropre. Qu'elle foit accompagnée || 
|| des gens refpectables par leurs âges , qui par || 
|| leurs gravités foient capables d’écarter les li- || 
bertins & les impudiques. | 
[| Qu'elle marche les yeux baïflés en terre; || 
| & lorfqu’il s’agira de répondre à un falutgra- || 
cieux & obligeant, qu’elle foit plutôt impo- || 
le qu’immodefte, | {| 
ABCÇDEFGHIJKLMNOPQRSTU | 


S. AUGUSTIN ITALIQUE N° v. 

On commence ; dit le Philofèphe, à cor- 
| rompre l’efprit des jeunes Filles par des pa- 
|| rolles tendres & des difiours fleuris dès qu’el- 
|| {es ont atteint l’âge de quatorze ans. Ainfi || 
|| elles n’ont rien en tête que de plaire aux | 
|| hommes: & c’eft dans cette unique vuê qu’el- | 
|| les n’ont pas d'autre application, qu’à fe pa- || 
lrer. Il fèroit donc à propos qu’elles fuffent À 
|| per/uadées par la conduite & les converfäations || 
|| que l’on auroit avec elles, qu’on ne les ho- || 


|| 1] more, qu’autant qu’elles joignent la modeffie. || 
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S. AUGUSTIN ROMAIN N° VI. 
Magna pars Judæx vicis difpergitur. habent 
& opida. Hierofolyma genti caput. Illic im- || 


‘À menfx opulentiæ templum , & primis munimen- {| 


tis orbs, dein regia: templum intimis claufum. 
ad fores tantum Judeo aditus ; limine, præter fa- || 
cerdotes , arcebantur. Dum Affyrios penes Me- 
dofque & Perfas Oriens fuit, defpectifima pars 
fervientium. Poftquam Macedones præpotuere , 
|| rex Antiochus demere fuperftitionem, & mores || 
Græcorum dare adnixus, quo minus teterrimam 


| Al gentemin melius mutaret, Parthorum bello pro- || 


il hibitus eft. nam ea tempeftate Arfaces defciverat. 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTU 


S AUGUSTIN ITALIQUE N° VI. 


Cocceius Nerva iffu d’une famille Confultaire, 
reçut l’Empire des mains des meurtriers de Domi- 
|| sien. Son grand âve l’enpêcha d’avoir l'autorité 
|| néceffaire fur les Soldats ; mais du refte fa bonté 
rendit fon regne doux & aimable. Il caffa Les 
|| actes de [on prédéceffèur ; & fit rentrer dans leurs 
|| diens ceux qui en avoient été dépouillez injufte- 
|| ment: il fit même vendre ce qu’il crut avoir de 
|| füperflu pour n’être pas à charge à [ès peuples. Il 
|| gouverna l'Empire avec tant d'équité, qu’il difoit 
|| hautement que fi on venoit à lui ôter, il n’avoit 
|| rien à craindre dans une condition privée. | 
||  abccdefohijklmnopqrftuvwxyz.ft 
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CICERO OÙ. MEDIAEN ROMAIN 
| GROS ŒUIL. N°I. 

Notre hiftoire nous préfente fans cefle les || 
plus grands exemples d’humanité, de def 
intéreflement, de courages & d’un emprefe- 
ment général à courir à la gloire; pourquoi 
dans les colléges ne nous pas citer ces exem- || | 
ples; Les belles actions des Grecs & des Ro- |} 
mains ne frappent que notre efprit & n’ex- 
| Îl citent que notre admiration ; celles de notre 
Nation imprimeroient dans notre ame un fen- 
timent plus vif d’émulation. 

On ne fauroit infpirer aux jeunes gens trop || 
d’eftime pour leur Nation, sil eft vrai plus 
qu'on chérit & que l’on eftime fa famille, : 
| plus on eft éloigné de toute lâcheté. 
Habcdefshijlmnoparftuvwxyzææct, || | 
ÆŒABCCDEFGHIJKLMNOPQPST 
VUWXYZ. 


CICERO OÙ MEDIAEN ITALIQUE 
GROS ŒUIL N° I. 

Gilles le Maitre premier Préfident du 
Parlement fous Henry II. ffipuloit dans le 
| bail qu’il paffoit avec les fermiers de [a ter- 
re près de Paris, qu'aux quatre bonnes fé- 
tes de l’année & au temps des vendanges , 
|| c/s lui ameneroient une charette couverte, & 
de paille fraiche dedans, pour y affèoir [à 
Femme & fu Fille, & qu’ils lui ameneroient \\ 
auffi un ànon, ou ânefle, pour monture de 
leur Chambriere , il alloit devant fur fa mu- 
le, accompagné de fon clerc à pied. 
abcdefghijkimnoparstuvxyz AC& 
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Àl compofitus per turmas, infignibus patrie: hinc 


CICERO OÙ MEDIAEN ROMAIN N°11. {| 


Tunc fenatufconfulto, Cafio & Silano exfi- || 
!|lia decernuntur, de Lapida Cæfar ftatueret. || 
|| Deportatufque in infulam Sardiniam Caffius, & |} 
|| fenatus ejus exfpectabatur. Sidianus tamquam |}. 
|| Naxum deveheretur, Hoftiam amotus; poit || 
{| munucipio Apuliæ, cui nomen eft Barium, 
| clauditur. Ilic indigniflunum cafum.fapienter {| 
|| tolerans, à centurione ad cædem miflo corri- 
| pitur. Suadentique venas abrumpere, animum || 
[| quidem morti deftinatum ait, {ed non permit- | 
|| tere percuflori gloriam minifterii, At centurio | 
quamvis inermem, prævalidum tamen & ir || 
quam timori propiorem cernens premi à mili- |} 
| bus jubet.  abcdefghijkImnoparfstuvwxyzct 
ABCCDEFGHIJKLMNOPQRSTV 
UWXYZÆŒE 1234567800ûmfi | ( 


|| CICERO OÙ MEDIAEN ITALIQUE. N° IT. 


[|  Æxin Romanus laudat juvenem, omnif}is præ- |} 
|| cépitibus tuta & [alutaria capeflèntem. Ille de | 
|| robilitate generis multum præfatus, cetera tem- 
|| peranter adjungit, lturum quippe Romam , latu- 
[| rumque novum Cæ/ari decus, non adverfus Par- | 
|| chorum rebus fupplicem Arfacidem. Tum placuit | 
|| Ziridatem ponere apud Peio Ca/aris infigne |! 
|| regium, nec nifi manu IVeronis refumere : & col- 
| loguium oftulo finitum. Dein paucis dicbus in- 
|| terjeëlis , magna utriumque fpecie , inde eques 


|| agmina legionum ffetere fulgentibus aquilis Jig- ÎÀ 
{| nifque, & fimulacris deum in modum templi. Me- |} 
!| dio tribunal fedem curulem, & fèdes cffioiem Ne- || 
|| ronis, fuflinebar. ® Æ AB CÇCDEFGHITK || 
1 LMNOPORSTVFUW XYZ. | 


| féroces : nemo [üire , & omnes affrmare , donec ino- 
l pia veri, © confènfu errantium viëlus , fumpto thorace | 
|| Galba, irruenti turbæ neque ætate neque corpore fif° 
ll cens, félla levaretur. Obvius in palatio Julius Atti- 
ll cus fpeculator ; cruentum gladium offentans , occifüum || 
|| à /e Othonem exclamavit : © galba ; Commilito , in- 
m1 À] quit, quis juffit? infroni animo ad cærcendam mili 

Ze || tarem licentiam ; minantibus intrepidus ; adverfüs 


CICERO ETROIT ROMAIN, N° IL, 
Le Roy Pyrrhus, dit Ciceron, s'étant porté de 
gayeté decœur à faire la guerre au Peuple Romain; 


avec ce Prince géneréux & puiflant, un t'ansfuge 
pañlà de {on camp dans celui des Romains; & ayant 


nu, & qu’il l’empoïfonneroit; Fabrice au lieu de fe 
fervir de ce moyen pour fe défaire d’un ennemi fi 


| puiffant, fit arrêter ce traître, & le fit remettre entre |} 
les mains de Pyrrhus; Et cette aétion fut approuvée || 


& louée de tout le Sénat. 


ABCD FGHIJLMNOPQRSTUVWXYF 


CICERO ITALIQUE. N° IL. 


Tüum vero non populus tantum & imperita plebs in 
laufüus © immodica ffudia ; fèd equitum plerique a- 


renatorum ; pofito metu incauti , refraëtis palatii fo- |} 
[| pibus ruere intus, ac fè Galbe offentare, præreptam 
|| /sbi ultionem querentes. Lonaviflimus quifque, & ut res 


docuit, in periculo non aufürus ; nimii verbis , linguæ 


lorfqu’on en étoit aux mains pour difputer PEmpire || 


dit au Conful Fabrice, que s’il vouloit lui aflurerune |} 
récompenfe, il trouveroit moyen de repañer dans le |} 
camp de Pyrrhus aufli fécretement qu’il en étoit ve- || 
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PETIT CICERO ROMAIN N° IV. | 
La nature, dit Ciceron, ne s’eft pas contentée |} 
de donner aux hommes, la raifon en général: El- 
le leurs a donnés de plus la droite raifon, qui n’eft 
autre chofè que la Loi, entend qu’elle ordonne ou 
défend quelque chofe. Le fens commun, dit-il ail | 
leurs, a ébauché dans nôtre ame les premieres no- 
tions des chofès, & nous en a donné une connoif- 
fance générale fuivant la quelle nous rapportons à 
la vertu ce qui eft honnête, & au vice ce quieft 
honteux. Le rs 

Ne cherit-on pas dit Ciceron la douceur la bon- 
té, la fenfibilité aux bienfaits, & la réconnoiffan- 
ce : Et ou n'’a-t-on pas de l’averfon pour les hau- | 
tains, les malfaifans, les cruels & les ingrats. 
ABCDEFGHIJKLMNOPORSTV 


CICERO ITALIQ UE. N° IV. 


Sed tum è libertis Onomaftrum futuro féelert 
| preferit, à quo Barbium Proculum Tefferarium 
|| fpeculatorium , © Veturium Optionem eoruudem 
|| perdudÿos, pofiquani vario fèrmoné callidos, au- 
|| dacefque cognovit, pretio & promiffis onerat , data 
[| pecunia ad pretentandos prulium animos. Suftepe- | 
| re duo manipulares imperium Populi Rom. tranf- 
|| férendum , & tranftulerunt. In confcientiam faci- 
|| zoris pauci afCiti, fufpenfos ceterorem animos , di- 
verfis artibus ftimulant : primores militum , per be- 
neficia Nymphidii ut fufpeëtos : vuleus & ceteros, 
ira © defperatione dilati totiens donativi. erant 
quos memoria Neronis, ac defiderium prioris li- 
centiæ accenderet: in commune omnes metu mu- 
tandæ militie exterrebantur. | 
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| PHILOSOPHIE OU DESSENDIAEN 
: ROMAIN. N° LI A 
| Congruens crediderim recenfèere ceteras quoque || 
|| Reipud. partes, quibus modis ad eam diem habitæ || 
{| fint: quando Tiberio mutati in deterius principatus |} 
|| initium ille annus attulit. Jam primum publicane- |} 
il gotia, & privatorum maxima, apud patres tracta- |} 
|| bantur : dabaturque primoribus difierere ; & in |} 
|| adulationem lapfos, cohibebat ipfe; mandabatque || 
{| honores, nobilitatem majorum, claritudinem mili- || 
!| ti, inluftres domi artes fpeétando: ut fatis confta- 
i| ret, non alios potiores fuifle. Sua confulibus, fua 
|| prétoribusfpecies. Minorum quoque magiftratuum 
|| exercita poteftas ; legefque, fi majeftatis quæftio 
|| eximeretur, bono in ufu. Ad frumenta, & pecuniæ | 
|| vectigales, cetera publicorum fruétuum, focietati- | 
|| bus equitum Romanorum agitabantur. Res, &c. 
| abcdefshijkimnoparfstuvwxyz.& ét ç xœ 
GT M NMAMRTT-?,;,.1234567890 |}, 
|| ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWX |} 
YZÆŒC âé10ù 4éiouû àaèio uaëiou ?!:F(h) 
PHILOSOPHIE OU DESSENDIAEN 
ITALIQUE N° LI. 
ll Ut cœpere dimoveri obrura ; concer{us ad axa- 
{| 2imos complectentium, ofculantium : & fæpe cer- 
J| camen, fi confufior frcies, & par forma aut ætas, 
erTTorem adgnoftentibus fecetat. Quinquaginta 
| Aominum milia eo cafu debilitata vel obtrita || 
|| Junt. Cautumque in pofterum fenatufcon/fulto , 
| ze quis gladiatorium munus ederet, cui minor 
i| guadringentorum millium res; neve amphithea- 
|| um imponeretur , nifi folo firmitatis fpectate. ||. 
| Ztilius in exilium actus eft. Ceterum fub recen- |} 
|| tem cladem patuere procerum domus, fomenta, |} 
& medici paflim præbiti : fuitque urbs per illos.|} 
1| dies, quamquam mafta facie, veterum inftitutis:|} 
|| fimulis, qui magna poft prœlia faucioslargitione, |} 
1 Ccura fuftentabant. abccdefehjklmnoparfstuvw- |} 
11 ÆABCCDEFGHIKLMNOPO RSIVTWX || 


bd: 


SAPIN LE. à 


PHILOSOPHIE OU DESSENDIAEN 
ROMAIN, NU". 


Ea dum à Corbulone tuende Syriæ parantur, 

Al acto raptim agmine Monefes ut famam fui præiret, 
[| non ideo nefcium aut incautum Tigranum offendit: 

| qui occapaverat Tigranocerta , urbem copia defen- 

il forum & magnitudine mœnium validam. Ad hæc 


!| Ncephorius amnis haud fpernenda latitudine par- | 


| tem murorum ambit: & docta ingens fofla, qua 
| fluvio diffidebatur. Inerantque milites, & provifi 
| ante commeatus. Quorum fubvectu pauci advidius 
!| progrefi, & repentinis hoftibus circumventi, ira 
| magis quam metu ceteros accenderant. Sed Partho 
1 ad exfequendas obfidiones nulla comminus auda- 
ll cia raris fagittis, neque claufos exterret, & femper 
| fruftratur Adiabini cum promovere fcalas & ma- 


ehinamenta inciperent, facile detruf, mox erum- 


[| pentibus noftris cædentur. 


abccdefghikimnoparfstuvwxyztétææf | 
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PHILOSOPHIE ITALIQUE. N° IL 


Per idem tempus Plautius Silvanus praætor, incertis 
cauf]is ÆAproniam conjugem in præceps jecit ; traêtu/que 


ad Cæfarem ab L._Apronio focero, turbata mente refbon- 


dit, tamquam ip{e [omno gravis, atque eo ignarus, & 
uxor {ponte mortem [umfiflet. Non cunütanter T'iberius 
pergit in domum, vilit cubiculum; in quo relu&fantis & 
impulle vefligia cernebantur. Refert ad fènatum , da- 
|| que judicibus, Urgulania Siloani avia pugionem ne- 
[| poti mifit. Quod perinde creditum quali principis moni- 
tu,ob amicitiam Augufle cum Urgulania. Reus frufira 
tentato ferro, venas præbuit exfolvendas. Mox Numan- 
fiha prior uxor ejus accufata injeciffe carminibus & ve- 
neficiis vecordiam , infons judicatur, Œt. 
abcçdefghijkImnoparfstuvrwxyz Eee? ,- 
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@ PETIT PILOSOPHIE ROMAIN. N°: LE. 
| Cependant Licurgue étoit fils de Roy, & par confé- 
[| quent bon Gentil homme & homme d’honneur; mais il 
ne crut pas pour cela fe dégrader en pardonnant, ni que 
l’offenfe qui lui avoit été fait, ne fe pouvoit réparer 
que par la mort ducriminel. En effet, comme le remar- 
|| que Seneque, il n’eft pas permis de rendre injure pour 
|| injure, comme on rend bienfait pour bienfait, & il eft 
auffi honteux , ajoute ce Payen, d’être vaincu par la 
colére & le reflentiment, qu'il eft glorieux de vaincre & 
|| de furpañer les autresen grandeurd’ame & en genérofité, 
|| Quoi donc , dit encore Epictete, parce que celui qui 
1) m'a fait outrage , s’eft déja fait tort à lui-même, fau- 
|| dra-t-il que j’augmente fon malheur, en l’outrageant à 
| mon tour; Non, fans doute. Et en voici la raïfon: c’eft 
que felon Seneque , le feul mot de vengeance répugne 
à la nature humaine; c’eft une expreffion qui n’eft con- 
nuë que parmi les barbares; & il n’y a de différenceen- 
Us À] tre elle & un affront, que parce que l’affront la précede. 4 
(2 | abedéfghijkimnopqursftvwxyczææ&éitfif. 
EN) ABCDFGHIJKLMNOPQRSTUV WXYZ 


PETIT PHILOSOPHIE CURSYF N°: IfI. 


Dans la troiliéme ou quartriéme année de l Empi- 
|| re de Tibére, un grand tremblement de terre s'étant 
J| Jait féntir en Aie, & la terre s'étant entreouverte 
|| ex quelque lieux, on y trouva des corps d’une gran- 
|| deur prodigieglé. On tira d'un de ces corps une dent 
|| gui avoit plus d’un pié de long, & on la préfenta à 

l'Empereur pour fçavoir s'il vouloit qu’on lui apor- 
ât le corps entier. I fè contenta de faire faire une 
tête proportionée à cette dent, pour juger de la gran- 
|| deur de iout le corps, après quoi il renvoya la dent 
|| pour être remifè au lieu d’où elle avoit été tirée, re- 

Sar dant comme un crime & commeun facrilege, de 

| ll violer la fépulture des mort. 
abcdefshijkiImnoparfstuvwryz ce &f |À 
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PETIT ROMAIN OÙ GARMOND 
ROMAIN NL. 


Otho , five amoreincautus, laudare formam elegan- {h. 
tiamque uxoris apud principem ; five ut accenderet 140 | 
fi eadem femina potirentur , id quoque vinculum po- 
tentiam ei adjiceret. Sæpe auditus eft & convivio Cæ- 
faris, fe ire ad illam , fibi conceffam di@titans nobilita- 
tem , pulchritudinem , vota omnium. & oaudia felici- 
um. His atque talibus irritamentis , non longa cun&a- 
tio interponitur. Sed accepto aditu ; Proppæa primum 
per blandimenta & artes valefcereimparem cupidini fe, 
& forma Neronis captam fimilans:mox acri jam prin- 
Cipis amore ad fuperbiam vertens, fi utra unam alte- 
ramque noétem artineretur, nuptam ef fe diétitans, 
nec poñlé matrimonium amittere, devinétum Othon; 
per genus vitæ,quod nemo adæquaret. Illum animo & 
Cultu magnificum : ibi fe fumma fortuna digna vifceré. 
at Neronem pellice ancilla , & affuetudine Ades de- 
vinétum , nil € contubernio fervili, nifiabje&um & for- 
didum traxiffle. Dejicitur familiatitate fueta , poft con- 
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à SE Re 


greffu & comitatu Otho; poft remo , ne in urbeæmu- |} | 1 
latus ageret provinciæ Lufitaniæ præficitur. : Co» 
ABCCÇDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWXYZ. LD 


PETIT ROM AIN OU GARMOND 
CURSYE NAT 


S£nous n'étions au monde que pour penfer à nous, & 
Pour notre propre bien, à la bonne heure. Mais comme 
dit [ë bien Ciceron: Iln’y à rien de Plus vrai, que ce 
beau mot de Platon, que nous Jommes nez pour nôtre 
Patrie, pour nos parens, pour nos amis, auÎfi bien que 
POUT nous mêmes: Er comme difent encore les Stoï- 
C£ens , À les produëtions de la terre [ont pour les bom- 
ES , les bommes eux-mêmes font les uns Dour les au- 
fres: c’efla dire, pour s’entre aider & Je faire du bien 
Mnutuellement ; d'où Ciceron conclut que nous devons 
Zous entrer dans les defièins de la nature & fuivre [a 
deflinationsmettant chacun du nôtre dans là fond de 
Putilité comune, parun comemerce réciproque Eper- 
pétuel offices & de fervices ; n'étant pas moins em- 
preflé à donner qu'à recevoir, & employant non-feule- 


nent n0$ foins € nôtre induftrie, maïs nos bien mé- 
7n6S, à férrer de plus en plus les nœuds de La focieté NT 
fe 


binuaine. abcçdefghij kimn 0PYrsfTuvwxyz. 
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PETIT ROMAIN ETROIT N° If: 


L’immortalté de l’ame eft ce qui nous importe fi fort 
& qui nous touche fi profondément, qu’il faut avoir 
perdu tout fentiment pour être dans l’indifférence de 
favoir ce qui eft. Toutes nos aétions & toutes nos 
penfées doivent prendre des toutes fi différente, felon 
qu’il y aura des biens éternels à efpérer ou non, qu’il 
eft impofñfible de faire une démarche avec fens x juge- 
ment qu’en la réglant par la vûe de ce point, qui doit {| 
étre notre dernier objet. Ainfi notre premier devoir 
eft de nous.éclaircir fur ce fujet d’où dépend toute no- 
tre conduite. C’eft pourquoi, parmi ceux qui n’en 
font pas perfuadés, il y aune extreme différence entre 
ceux qui travaillent de toutes leurs forces à s’en ‘inftrui- 
re, & Ceux qui vivent fans s’en mettre en peine & fans ÿ 
penfer. ABCDEFGHIKEMNOPQRSTUUWXYZ 


PETIT ROMAIN ROMAIN .N°IIT. 


Igitur Nero’ vitare fecretos ejus congreffus: abfceden- 
tem in hortos, aut T'ufculanum vel Antiatem in Agrum , 
laudare quod otium lacefferet. Poftremo ubicumque ha- 
beretur, prægravem ratus, interficere conftituit: hacte- 
mus confultaris, veneno, an ferro, vel qua alia vi. pla- 
| Cuitque primo venenum. Sed inter epulas principis fi 
daretur, referri ad caufum non poterat, tali jam Britan- 
nici excito: & miniftros tentare arduum videbatur, mu- 
lieris ufu fcelerum adverfus infideas intentæ : adque ipfa 
paæfumendo remedia munierat corpus. Ferrum & cædes 

uonam modo occultaretur , nemo reperiebat; & ne quis 
ill tanto facinori deleétus, juffa fperneret, metuebat, 


ÆOE A BCCDEFGHIKLMMNOPQRSTVU WX YZ. 
PETIT ROMAIN ITALIQUE N°: IIr. 


Die fenatus Cafar orationem habuit meditato tempe- 
ramento: Patris [ui legatum atque amicum FAN 
Juife ; adjutorumque Germanico datum à fe , auctore fe- 
hatu, rebus apud Orientem adminiftrandis. illic con- 
tumacia & certaminibus afperaflet Juvenem, exituque 
jus latatis eftet ; ra FL exftinxiffet, integris ani- || 
mis dijudicandum. am officiè terminos, obfequium |} 
erga imperatorem cxuit, ejufdemque morte, & luctu 
meolatatus eft ; odero, Pa LE à demomea, & pri- 
tinasinimicitias, non Principis ulcifcar ; Sin facinus 
Cvaujufcumque mortalium nece vindicandum detegitur; 


ÿ AU 
$ 


LS 


A0 


LAINE 
A le 
LE À 


PETIT ROMAIN, N° IV. 


La connoïffance que les Anciens avoient de fes tranf- 
plantations qui fe font naturellement fur ce qui nous ap- 
proche ou nous touche , & fait principalement une pat- 
tie de nous mêmes , les fit pañler pour des hommes di- 
vins , mais les fiécles fuivans ignorans des caufes fi fub- 
tiles , ontrendu cette fcience fufpecte par l’abus de ceux 
qui.s’y adonnoïent : La Theffalie fur tout a été decriée 
pour les breuvages , caracteres , philtres images fucs 
d’herbes , animaux dont les habitans de cette Region fe 
fervoient, & que les ignorañs ont pris pour desenchan- 
temens & œuvres du Diable, comme s’il étoit par deflus 
la Nature, car s’il opére quelque chofe de rare par l’ap- 
plication de l’argent au patient, il lui faut ( comme on 
vois chez Appullé & Theocrite ) &c. abcdefghikiImnopar 
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TETIT ROMAIN ITALIQUE. N° IV. 


Æpud Æduos major moles exorta, quanto civitas opulentior’ 


& comprimendi procul præfidium. Auguftodunum caput gentis, |B 


armatis cohortibus Sacrovir accupayeret , nobiliffimam Gailliarum 
Jubolem, liberalibus ffudiis ibioperatum, ut eo pignore parentes 
propinquofque eorum adjungeret. fimul arma occulte fabricata ju- 
ventuti difpertit. Quadraginta millia fuere, quinta [ui parte legio- 
nariis armis ; ceteri cum venabulis & cultris quæque alia venanti-. 
bus tela funt. adduntur  fervitiis gladiaturæ deftinanti, quibus 
more gentico contineum ferri tegimen ( Crupellarios vocent ) infe- 
rendis iétibus inhabiles, accipiendis inpenetrabiles. &c. 


PETIT TEXT OU BREVIAIRE 
| ROMAIN. N°1. 


Lorfque on confidère les bien & les-maux que l’éloquence 
fait dans le monde , il eft difficile de juger fi elle eft plus utile 
que domageable , & fi l’on n’a pas lieu de regreter cette bien- 
heureufe fimplicité des premiers fiécles , où les hommes s’ex- 
primoient avec un langage groffier, mais fincere, & quiétoit 
toujours une image fidélle de leur fentiment. L’artifice des 
paroles n’étoit point néceffaire , dans un temps où l’avarice ni 
l’envie n’étoient connues, & ou l’envie ni la haïne ni tant 
d’autres paffions qui troublent maintenant la focieté civile , 
n’avoient pas encore infecté le cœur humain. 

abcdefghilmnopaqrsftuvxyz 1234567890 
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PETIT TEXT ROMAIN. N° II. 
Jupiter n'ayant plus d’ennemis fur lesbras ne fongea qu’à fes 
plaïfirs , & s’emporta jufqu’aux a@ionsles plus infames : Car fans 
parler de l’incefte qu’il commit avec Junon fa fœur, la prenant 
pour femme , & du jeune Ganymede fils de. Tros , Roi des 
Troyens qu'il enleva lui-même fous la figure d’un Aigle, en 
laquelle il s’étoit changé ; nefit-il pas un million d’autres fem- 
blables abominations , pour aflouvir une paflion fi honteufe : 
comme lorfqu’il fe transforma en un torreau pour enlever Eu- 
rope fille d’Agenor , Roi des Phéniciens, de laquelle une des 
plus illuftres parties du monde a tiré fon nom. Ainf quelque 
diligences que put faire Acrifius , Roi des Argicens , renfer- 
mant Danaé fa fille dans une tour d’airain, ce Dieu néanmoins 
changé en pluye d’or, defcendit par le haut de la tour& trouva 
{| moyen de venir à bout de fon deflein, dont il naquit Perfée , 
{| comme nous raconterons au livre fuivant , dans fon Hiftoire 
Cene feroitjamais fait. fi nous vouliors faire un narré de tou- 
tes fes impudicités & de tant de débordement , dont le monde fut 
rempli : l’occafion préfentera d’en parler encore dans la fuite de 
ce difcour. je dirai feulement avec Tertulien , que ce n’étoit 
pas merveille de voir les hommes fur la terre ,; fouillés de tant 
de crimes abominables , y étant portés par l'exemple de ceux 
qu’ils adoroient , & dont ils euflent dus redouterle chatiment. 
abcdefghiklmno pqrsftu vwxyz& 
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PETIT TEXT ITALIQUE N° 1h 


Junon s’appelloit la Reine des Dieux , La Déeffè des Royaumes 
& des Richeffes, parce qu’elle étoit femme de Fupiter. Elle avoit 
encore une intendance particuliere [ur les Mariages & fur les en- 
Jantemens ; ce qui lui faifoit dreffèr beaucoup de temples & d’Au- 
tels. 

Elle engendra Hebée Déeffe de La Feuneffe , & la mit fi bien dans 
les bonnes graces de Fupiter , qu’elle le fer voit toujours à table, & 
lui Jervoit le Neëtar & boire, jufqu’à ce que Ganymede prit fa place 
comme nous l'avons dèja dit. Vulcain fut auffi un des enfans de Fu- 
non ; mais fi-tôt qu'il fut né, Fupiter le voyant fi laid & fi difforme, 
Le jettant d’un coup de pied du haut du Ciel, & ‘tombant en terre il 
Jè rompit une jambe , dont il demeura toujours boiteux. Etant .de- 
venu grand il entreprit le metier de Forgeron , travaillant pour le 
Jervice des autres Dieux , & partiuculierement a faire les foudres 
de Fupiter. Ses Boutiques étoient non-fèulement dans les Ifles de 
Lemons & de Lypare, mais encore dans le Mont Etna. I! avoit pour 

Compagnons les Cyclopes qu’on nommoit ainfi, d'autant qu’ils n’a- 
voient qu'un grand œil au milieu du front, & les plus célebres de 
ce Forgerons étoient Bronté , Steropès & Pyracmon. 
abcdefghijk Imnopqrstuvwxz eee a FMI] 
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JOLI ROMAIN. 


Le fecret de l'ancre de fympathie confifte dans Pufage de deux eaux 
différentes , qui étant trés claïres feparement . fi on les meles enfemble , de- 
viennent apaques & de couleur fort brune. Elles fe compofent ainfi. On fait 
bouillir un demi quart d’heure durant avec un demi f eptier de vinaigre diftillé, 
dans lequel on a mis environ une once de litarge d’argent voilà la premiere. La 
feconde fe fait avec un morceau de chaux vive, & un peu ME mt qu’on fait 
infufer pendant vingt quatre heures dans une quantité d’eau fufifante , fe fer- 
vant à cet effet de pots de terre vernis qui foient neufs & bien nets. On fltre 
feparement ces deux liqueurs, & on les trouve parfaitement tranfparente, 
voici l’ufage. 

Vous écrirez avec la premiere eau ce que vous ne voulez point qu’on s’ap- 
percoive , l’écriture difparoit au moment qu’elle eft féche ; mais celui qui 
recoit la lettre, pañlanr furle papier une éponge tant foit peu humeétée de 
ia feconde eau, l'écriture commence a paroïtre fous la couleur d’un roux tirant 

ur noir. 

Lorfque ces eaux font fraichement faites, & que l’on eus le foin de bien 
couvrir le pot dans lequel on a fait infufer la chaux vive > il n’eft pas ne- 
cefäire que l'éponge humeétée touche l'écriture » pour la faire paroitre : il 
fufit de la pañler a un peu de diftance, On a vus plufeurs fois que l’eau de 
chaux étoit fi efficace, qu’après avoir étendu fur une table la lettre écrite de la 
premiere eau, & lavoir couverte d’une main de papier; en verfant de la fe- 
conde eau fur la fueille de deflus qui en étoit feule mouillée ; l'écriture de 
la lettre ne laïifloit pas de fe noircir, abcdefghilmnopqrsftuvwxyz 


L’Italique de ce Caradtere , fera fur l’'Epreuve 
fuivante, qui f fera dans peu. | 


NONPAREILLE ROMAIN. 


Tgitur Domicius defenfionem meditans : Marfus tamquam inediam deftinaviffet, pro- 
duxere vitam : Arruntius cunctationem & moras fuadentius amicis , non eadem omnibus 
decora refpondit ftbi fibi fatis œtatais.nequæ aliud pœnitendum , quam quod inter ludi- 
bria & pericula anxiam feneétam toleraviffet , din elano, nnnc acront, femperalicui 
Potentium invifus: non culpa, fed ut flagitiorum impatiens. Sane paucos & fnpremos 

rincipis dies poffe vitari: quemadmodum evalorum imminentis juventam. An cumti- 
erius poft tantam , rerum experientiam vidominationis ‘onvulfus & mutatus fits C. 
Cæfarem vix finita pueritia, ignarum omnium » Ut peffimis innutritum , meliora ca- 
petiturum Macrone duce ; qui ut deterior ad opprimendum Seranum deleétus , plura 
per fce'era ; remp. confliétaviffet. Prospectare jam fe acrius fervitum » coque fngere 
fimui aëta, & inftantia. Hæc vatis in modum Enr eh > venas refolvit. Documento 
fequentia erunt , bene Arruntium morte uum. Albucilla inrito iétu à femet vulnerata , 
juffu fenatus in carcerem fertur. Stuprorum ejus miniftri , Grafidius Sacérdos præto- 
Tius ut infulam deportaretur 3 Fontius | sp amittere ordinem fenatorium 3 & 
cadem pœne in Lælium balbum decernunttf. id quidem à lætant:bus, quia balbus tru- 
ci eloquentia habebatur ; promptus adverfum infontes. abcdefghikimnop grsft 


NONPAREILLE CURSYE. 


Qui peut, avec les plus rares talans & les prus excellens mérite, n'être point 
convaincu de [on utilité, quand il corfidère qu’il laiffe s en mottrant ; sr monde 
qui ne [e [ent pas de [a perte, & ou tant de gens 4 frouvent pour les remplacer. 

Combien d'hommes admirables, & qui avoient des trés-beaux génies s font morts 
Jans qu’on en ait parlé! Combien vivent encore dont on ne parlera jamais ! 

Quelle borible peine à un homme qui eff fans deg & fans cabale, qui n°eft 
engagé dans aucun Corps, mais qui efi feul, qui n°4 que beaucoup de mérite 
Potir Toute recommandation, de [e faire jour à travers Pobfcurité on i] [e trouve, & 
de venir au niveau d’un fat qui eff en contrédit 

Les hommes font trop occupé d’eux-memes pour loilir de pénétrer ou de difcerner les 
autres: de là vient qu'avec un grand mérité, une plus grande modéflie ; on peut étre 


glon-temps ignoré. 
abcçdefgbhijkimnop grfstuvwxy#&ABCDEFLGHIFSMNOP 
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CARACTERE DE FINANCE 
| Dans de defflin OL ous fommes"de 
nous unir, avec la Cenediction du of cg 
rer, par Les fans noeuds Qu mariage ' 
ous avons Ÿ honneur De VOUS COMM 
quer , que notre premiere Annonce ef 
a Dimanche prochain 
Tous 720US fiattons y {ue VOUS Vouw- 


PTE lien prendre patt & notre fat 


faction y € nous croire, avec la plus 


parfaite confiderction. 


Votre trs Humbles et tèds obciflans | 
Jexviteur ct Jecvante. Vi 4 Vi 4 


Ce Caractère Coulé a été inventé & Gravé la 
premiere fois l’An 17532. fur le double Mediaan 
ou Cicero, pour fervir à la Mufique, que J. F 
Rosarr a inventé & donné au Public le 3 de Jan- 
Vier 1750 dont le Sr. Sancro Laprs & À NToNTo 
Mauour&toutela Ville d’Harlem peut certifier. 
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S. AUGUSTIN CIVILITÉ. 
2 Éducation] À fa cunnefle fF afurément Se | 
ll £a D conféquence, TT fa corrpéon De 
| (notre (ratnge par fe pe La nofpé premier Pere, : 
P Homme eff L qniférabfe, qu'il né produit viér] à fo | 

que Na mauvais, ainli ce n'efl paë affez &- nW’ap- 
prendre tiér] Ne anal we enfans > > OU Fe n£ || 
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Gravé par feu le Sr. Grandiant à Paris. 
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PARAGON FLAMAND. 
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Aüfaion Weberfpaghent te- | 
gen fimen Daber ag Donfack 
niet ban ben moafñe/ die Gobt 
tegen em plecqie / Donfiuis- 


 Géeben / die Ga begaen Habten/ | 


|| war tan in ’t tincete Boeck 


Get foningen gemelt tuorb / || 
jieluen met alle fine andere 
misbacden baer toc, abchefgni 
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CICERO FLAMAND 


JU Cu ben beginne fchiep Gobt ben Gemel en- | 
| De de aerbe. Oe acrbe nu fuag fuocit enbele- 
map / enbe dunfterniffe Mag np ben afgront: || 
| ende de Oerft Enbts flucefne op de fuateren. | 
4 Œnbe Sobt fonde : daer 3n Licht: ente bar || 
| tuert Licit. Œnde Got fagh Get Licht/bat 
J Det goct fuaé : ende Gobdt macchte frenbin- 
4 ge tujfcÿen Det Licht/ enbe tuffchen de Bunf- | 
| tenife. Œnde Goût noembe et Licht Dagh / || 
| cube De Ounferniffe noembe En Parit: os || 
tuag Det abont gefueeft / enbe Det fuaè m- 
1 gen gelueeft / de cerfte Dai. 
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PHILOSOPHIE FLAMAND 


ll Oer na furach de DEÈRE tot Iofe/ 3eg- 
gendre’ Siet ich Debbe met name geroeuen De. 
1 saieet/ ben fone ri / Des fnons Dur/ ban 
1 ftamme Œuda, Œnde ich Debbe Hem Gerbuit met 
1) Den Greft Pobdes / met tnébent ende met berftant/ 
|| ende met Weetenfchan / namentinth in alle fjant- 
! fuerth, Omte bedenchen aïle bernuftigen arbent: 
a te Qerchen in gout / ende in fiber / ende in foper, 
1 Œnbe in konftige fteenfnijbinge om te fwerrhen in 
faite Hantiwerch, Œnbe ftet/ ich bebbe Hem Enge- 
N boeght Aboïiab den fone Abifamarh han den ftam- 


LE me ®an/ enbe in Bet ferte eens negeltirhen bie || 


Joué ban Derten i8/ bebe ich tuiébent gegehen 

d) ende fa fulien mahñen al at ich u gefoben ÿebbe, 
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DESSNDIAEN OÙ PHILOSOPHIE GREC. 
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